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MAX. D. CORMIER
Avocat, Notaire Public

Edmundston,

> RAISON DE SE RÉJOUIR
A. —Dis donc, qu’çsjfce qu'il y 

a chez vous ce soir on entend de 
la musique, de la danse ?

B. —Je vais le dire ; nous 
une petite fête de famille.

A. —A quel propos ?
B. —C’est à l'occasion d’un de 

nos enfants qui vient de sortir du 
pénitencier.

FAUSSÉ CRAINTE 
lui.—Voulez-vous id'épo 
Elle.--Tiens voilà un homme de 

police ; s’il m’eu donne la permis 
sion, j'y consens.

Lui.—Comment ! Vous êtes 
la garde de la police ou bien 
me dénoncez ?

Elle.— Pas précisément ; mais 
celui-là, c’est mon père.

NATURELLEMENT
Henriette.—Maintenant que tu 

est fiancée à Henri, est ce qu’il t'a 
demandé la permission de t’embras 
ser ?

m
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life#
I Chose et autres fl

La majorité protestante et sur le droYt et la justice, 
fanatique de l’Ontario semble . Les Français d'Ontario tov- 
bien décidée de frustrer les C*- tefcis semblent bien décidés 
nadiens-Frarçais de l’Ontario I mener la lutte jusqu’au bout, 
de leurs droits (Renseigner la et ils fout bien. L’iujusticè 

“Attendu que les Acadiens le fait <|n’ti4tte..àe trouveraient *ar‘l>u? Irançaihe à, leurs pn- peut prendre le dessus 
des Province» Maritimes réu- pas a liaise dans un groupe de ^U1*S- Lès tSnpiftiseaitbséltts cet ta tu temps mais la justice 
u is à Moncton ce 3e jour de langue anglaise qu’il ne èom- Par *e peuple put vu une com- fiiiit toujours par triompher, 
décembre, 1915, expriment le prennent pas très bien et qne mission nomra« par le goti- Pourquoi donc' n y a-t il que 
désir de former un bataillon d’uu autre côté ces mêmes ba- veruement essayer de s’empa- dans Québec oit la minorité 
acadien commandé par des taillons, .comme le faisait te- r.er d<! ses P0,lvoirs- Des ins- est traitée avec j ustice ? La 
officiers acadiens et sous la marquer l’assemblé de Мопс- t,tutrices °nt vu leurs brevets tidtiôu de la justice n’existe- 
direction de chapelains de ton, n’ont souvent pas de ch a- aBnulés Darce qu’elles ne von- t-elle que chez lçs Français, 
leur race ; pelains catholiques.La forma- *a*eut Pas donner uue signa- ou ue sommes-nous

Attendu que, à une assem- tion d’uu bataillon comme ce- tl,re contraire à leur couscien- 
bldede recrutement tenue à lui qu’à proposé les person. ce’ des Commissaires>lécoles 
Moncton le 9 novembre der- ues influentes qui ont.discd sont mèllacès de la prison 
nier le Capitaine L. P. D. -{es ta chose à Mouctoü, met- parce font enseigner le 
Tilley a suggéré la formation terait fin à tous ces , inconvé- fra”çais dans les éeolés on les 
d’un bataillon, avec Vassurati- uieiits. v tro^ quarts des enfants
ce que tous les acadiens s -’en- Notts souhaitons que le prê-
TÔlant à partir de cette date lèvement de ce bataillon soit
pourraient être transférés et un succès. Nous espérons voir triomPhe delà force brntaie 
incorpores dans ce- dit batail- uos jeunes gens s’enrôler en 
*on ’ grand nombre et montrer ain­

si qu’ils savent comprendre 
l’importance de la guerre ac­
tuelle, et qu’ils ne veulent 
PAS être en arrière dans la re­
vendication de nos droits et de 
nos libertés.

Casier Postal "S"

a vous

ШU11 Bataillon A ça die u
і N. b

Sf mі A. M. CHAMBERLANDun
4 •;В A.

AVOCAT, NOTUBÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonar d, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de eliarye 
mois.
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..MO H. LAPORTEpas tout 
sidîf lemeat trop généreux ?

Les' Fi ançais d’Ontario"ésV 
pèfent cependant que 1rs! 
cohrs supérieures ne ratifie­
rait pas les décisions des ju­
ges de l’Ontario et que le 
rèÿne du système boche - an 
Canada touche à sa fin.

wm; M éd 1 cin-Chii urgivt;
finit undston. N. B-:-

mCasier Postal “S” Tél. 46
A M. SORM ANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

fil■e.
" ilШ sont

Canadiens-Français. C’est la 
persécution ouverte, c’est le

Justine.—Non.
Henriette.— Est il vraiment si 

timide que ça ?
Justine.—Oh ! non, il m’embras­

se sans demander la permission.

N. B.

J. A. GUY, M. O.
Medeein-Chirtirgien

KllMUynSTON, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, aez, gorge.
Bureau

RESTAURANT^eFdu dans Grand Central HotelIl est-résdht que demande 
f soit faite à l’Hon. Ministre de 

la Milice, de ratifier la décla­
ration du Capitaine Tilley et 
d’autoriser la formation d’un 
tel hatailldn acadien dans les 
Provinces Maritimes.”

Telle est la résolution votée 
f à l’,unanimité à une assemblée

à tenue à moncton le 3e.jour
' du présent mois.

Je déhire annoncer au public que 
je viens d'ouvrir un restaurant sui 
la rue “Town Hall Street” porté 
Voisine de Melle G. Emmerson, 
àiodiste.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran 
ges, Chocolats, Sucre à la Crème. 
Farine et tout ce que vous désirez 
eu conserves.
Une Visits ni SOI.LlCt ГЕЕ.

■
MM. Wm. McC.irmiek, Montréal »

M. et Mde J. E. Foiirnier, Anders<-n 
Siffing ; Alvxrtii Ire Côtd, Cabano :
Orner Gagné, Cabano ; J. W Morel.
Ste Ro>e ; J, A Levesque, Québec ;
Joh DupuÎM, Victoriuville ; J. E 
iVlmthn, St G* orge de Beu псе ; T.
A. Mmthti.’Tacknwm, Me. ; Ai.sèm
P.llvti -r, Ledgi'H ; O. B rnicr, Qné- ,4me CHS CUTNAM
W+Ar Mu-qHi- .St H.UiwqAVGrl--------- ------- -- - Hcîmtrmkti№-N-^B.:

Green, Lenox ville, P. Q.

ieg bois Maladies des Уеах,

: >5t rue Lafontaine
..lue, P.y.

Tél. K я m Wart a, No 3jr 
Tél. Nrl-lonal 

H-'urer de Pureau :

:>

Le fils <VAuguste Levesque de.
fonècssiona des (Jji'-oiny s’est' per­
il u dans Its bois, Vers les dix loti­
es hti-r malin, m- teredi, le i.-ci.e 

garçon se rendait dans le bois pour 
l-'.'Tre ifès cdtfetsi CShiBic 11 (T îîeh- 
res il u'étaii pas encore de letour, 
4"« parenb commencèrent à s’inqui­
éter et organisèrent la recbetch.-. 
Ijes efforts furent vains et e matin 

forte escouade se remettait à

i'­
ll y a une chose toutefois 

que nous espérons que nos 
jo'.irncaux acadiens sauront 
éviter. Clest de jetter Hriinre' 
à ceux qni, pour une raison 
ou pour nue autre, ne croient 
pas devoir prendre une paît 
active à cette gueifre. Rien de 
plus ridicule 911e ces rédac­
teurs de journaux, qui con- ! oeuvre, 
fortablement assis à leurs bu­
reaux de redaction, sans se 
mettre en peine d’offrir leur 
service à l’Empire, injurient 
ceux qui ne veulent pas faire 
plus qu'ils ne font eux-mêmes, 
que ce soit par principe" ou 
pour d’autres faisons. Ces 
gens là se font traités d’hy­
pocrites par le peujffe ft avec 
raisons. Que ceux .qui ont le 
courage d’aller se battre bla 
meut ceux qui n’y vont nas, 
cela peut passer. Mais que 
ceux que essaient de faire ou­
blier que malgré leur 
Liant de prtriotisme ils sont 
encore chez eux^ ‘ prennent 
d’autres moyens que d’inj ti­
rer les autres.

“ Я»F':;':.
m л

rto Ьте à 11.30 lire 
2 lus à 5 hrs p. m.

a. 111.

<> Soir : 7 4 8 P.M.
-s»

Des représentants de toutes 
les parties de la Province 
étaient présents, et ce n’est 
qu'après mures délibérations 
que ees résolutions ont été 
acceptées à l’unanimité.

Cette décision,croyons-nous 
est d'une importance capitale, 
et elle mérite d’être fortement 
encouragée. Sans doute le 
recrntimèat pour ce bataillon 
sera volontaire comme . pour 

- tops les entres. Mais il est 
nu fait certain, c’est que déjà 
on nous accuse de ne pas fai­
re notre part dans cette guer­
re. Cependant un très grând 
nombre d’acadiens se sont dé­
jà enrôlés, mais perdus dans 
la foule leur nombre paraît in­
signifiant et nous n’avons pas 
justice. D’un autre côté, nous 
savons qu 'un grand nombre 
de Français de notre province 
sont empêchés de s'enrôler par

Téléphone, 18M. Cutnam est à faire un ] ali 
msir non juin de chez iui. Ce pâli 
noir mesure 150 pieds de long ei 
75 de large. Le.prix'd abonnement 
est cmiime suit : $J.oo pour Mes 
sieurs, $2.00 pour dames et $5.01. 
pat famille On nous dit qu’il 3 
aura 2 et même 3 cl bits de hockey.

J. A. RATTEY
■

Quaifd.on Lime, ou a moths d’es­
prit ; quand oh se sent aimé, en en 
a davantage.’-CônjteFse £)iane.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston,a N B

une
Casier Postal, 8 __ Téléphone

VOHN J. DAIGLE
MAI(l)HANl) GENERAI.

- N
Eümund.ston,

■••4, гï4àite^ bieii àtteqtioq ! ! , N . B.-r - _—   1
FIRMIN MICHAUD .

Marclixmt tht Lu|ucurs 
St-Leonard,

-

Ш.

'TC’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à uos cliente pour le généreux patronage 
qu’ils nous out apcordé jusqu’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

NB. U
A E THIBAULT , F

MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
1

Edmundston, IN. B. î
-Nous accordons toute l’attention et îe travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclijs»er 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu*à*aùjourd’hui 
et uos efforts dans l’accomplissement de i otre 
tache consiste à satisfaire uotr^ clientèle.

J. A. DAIGLE
llOTgLLIER \ - îAnderson Siwng, і• . N R

-

sbw ticîqbia нот і fsem-
;

ltne Victoria
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous de\ ez à 
vous-mêmes Je visiter notre ateliei qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville pt des environs et. de plus,nous VOUS „’.j
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

I
Chambres confortable* Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la’ dis­

position des voyageurs.

Mme IV. F. FOURGOLV, t 
h (immidstott, ЛС- V/.

y
Г

Notre Commerce
D’après un rapport du gou­

vernement d’Ottawa, l’ensem­
ble de notre commerce pour 
les douze mois de 1<,guerre 
augmenté d’nne façon cousi- 
dérable, soit de 73 millions à 

u près. Le chiffre total s’é- 
^ 011,137,395,480. Il est 
rtout intéressant de consta- 
r que c’est lès exportations 
ii ont augmenté. Les expor- 

iept les importa- 
de 51 millions, 
ûers quatre ans 

8 exportations se sont faites 
rtout avec la Granide-Breta- 
ç tandis que nos importa- 
ns se font d’avantage avec

qu’encoure le Canada dans le 
conflit actuel, il est certaine­
ment consolant de voir que 
notre commerce augmente et 
que sous ce rapport au moins 
la guerre aura du bon pour 
nous.

Un autre effet de la guerre 
pour nous a été la pratique de] 
l'économie. Dans toutes les 
villes, les banques d’épargnes 
voient les dépôts augmenter 
d’une façon considérable. Vrai­
ment, la guerre aurait eu beau­
coup de bon si elle pouvait 
nous prouver à nous mêmes 
que nous ^ pouvons vivre à 
meilleur marché que nous ên 
avions l’habitude.

ШЖШ

OM- JIMf
8 e FORE

ppar Mr. Ksthvr :—
In a few weeks vou will be cons- 

“U;nn< ll»e question of Christmas 
Xifts. As nsual, "Dad" will 6e 
Simu Claus.
> Suppose, however. “Deri * is not £ 
on the job. Who would be the Ш 
Santa Claus then ?
^ 1-е tween ourselves, wrulil rot « 
the wife ami kiddies have a rattier e 
poor Christinas for many years to я 
come if an accident or a pneumonia 8 
germ got after “Dad” ?

Nine out of every ten men are It 
nnder-iuitit at. ion have Been S 
tlnnluigol ijenensin* ,»nr in.u-1
r,"”vou g^Theallh to-.lay 1

let me have a lew minutes to talk

І4 Щ CHRISTMAS
a

A.
I

.

і.
Alors c'est en voyant nos Etoffes etenos Fourrures que vous jugerez de 

la qualité iju’on vous offre. »
Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Panlessw, de Diap noir, Serge 

bleue, et мйг, Vecunas et Tweed de fantaisie j.our hriÉllumvuts d’biver.
Ainsi que jieaux de loutre, uuhiton dei3*h», «ouidures en îals-uiHtqgiés

vdj ■Щ

Mi

’ 1
d aller acheter ailleurs

.T H. o-dsselin
Marchand-Tailleur - Edmundston, • N. B.

aez nous voir avant
• _______

il over with yon.
.Yomw very truly,

A. r. LABB E,-

Ag m
Réeiden-; : EdmuMMon. S B. 

Union Mutual Ufk Ins. Co.les dépenses énormes т тЙ IVщ
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